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Pari*,   j«§r ,Jtfi Ai*  cours  de   séance An 

ge,  étoffes,  etc.,   destinées aux  réfugiés,  qu'ils 
J-auraient vendues pour leur propre compte. 

Devant le scandale-''«a^idissant, le^iinistre 
M.Xa Pegna, a fait arrêter le commandaRj. Cir- 
ineni, inspecteur général du Commissariat des 
réfugiés, qu'il ne faut pas confondre avec le 
député du même nom. Ou. a également arrêté le 
dactylographe   de  JH.   Cirmeni   ainsi  que   trois 

fly 

imminentes. - 
Du   fait   de  ces   détournements   l'Etat   aurait 

souffert un dommage évalué a cent millions. 

UN DANCING SACRILÈGE 
m 

A L'HAMÂNNSWILLERKOPF 
M&JOUR1STES OWT DANSE SUR \ 

LES OS9EMBNTS DE 5.0B0 MORTS 
Mulhouse. 1er ..juin. — Pendant les fuies 4e la 

Pentecôte,   dés   touristes  en   excursion   au  Vieil- 
Awruaotl uçt prufane cette terre arrosée d-u gang  Jet, quinae jours au moins à l'avance: 
da nos soldats  pendant, près de 18* mois et, ou       V   *   ,- ■       I!       -, 
s'élèvent tant  do' tombes... ' 1. A 1 occasion des réunions de corps, 

ie-r juin, ]a,~i-àm,mU*ir»-Ar.<?ritratè de l'Alliaji^sfc-eiirres . fcnctiohaires. D autres • arrestation» sont 
républicaine démocratique a élu à l'unanirrrit4 
M. Adjolpjfe Carnet piùsid'en.t d'houn^ir fon- 
dateur. Il a désigné *» 1 ^unanimité des votants 
M. Jopnaxt, sénateur du Pa*.de-Gai»is, ancien 
ministre, ancien* gouverneur général iie-l'Algé- 
rie, comme président de l'Alliance républi- 
caine  démocratique. 

-.. ■—i—I        m»&  m '   • 

à vingt-cinq ans 
que le Cinéma est inventé 

IN CONGRES 

- "Paris, 1er jvdn. —/Pour fêter le 20e anniver- 
.mk&e. de l'inireatien <cki cinéauatogi-aphe, le 
"Syndicat des directeur.-; de cinématographe a 
organisé un congres qui s "est ouvert aujour- 
d'hui au Siège du syndicat. Les syndicats des 
exploitants de cinématographes du Nord et. du 

■ Pas-de-Calais notasamei»x ont envoyé des délé- 
gués qui prendront part "aux travaux du con- 
grès. La première râynion a*,é*é vcoaaaeiéie g 
iijes, travaux do .commission. Le congrès pour- 
suivra ses travaux  les  a  et  3. juin. . . 

La Conférence de Spa • 
è%t fixée au 21 juin 

Bruxelles, 1er juin: — La conférence do Spa 
est-définitivement-Jixêe an 2/ juin 1020. 

Paul HLY\L\.\S. Aiip*st*e des affaire;- éTrarf- 
géres, et JASfAR. ÏVUaistfce des .affaires, éoono- 
miques, r.'ii'onUf-r-^d .LL-OYD GEOBsffE à Lon- 
■dires, aji début de  la-semaine*prochaine. 

Les délégués belges' à la conférence de Spa 
serait   DELACROIX,    premier   niinistFe,   HuY; 
MANS et JASPAR. 
  ■ = mt* 1 ! ' 

\Jn - mouvement «gréviste 
dans la Sambre   •■ 

Bruxelles, 1er juin.' — L'« Indépendance 
telge » annonce qitc les ouvriers d"iuie société 
*e càbie et d'éie-» triché fo. JlaaKiiBBjfV dans la 
Se-mbre, ayant ces*; le travail ^n réclamant 
une augmentation de salaire qui leur a été re- 

Vusét", do nombre: ix charboàn^ge» et alejiers 
lie construction de la région* son» obligés d*e 
chômer, l.é.- gares, de" chemins de fer .et. de 
mo«ibi-6usesT boulangeries sont sans courant ; 
Jes ii}an»w»\s""ont   léd-iui   itnr  rf-rvice. 

On «sfciane le chiffre des ouvriers obligés de 
rîiômer   à   iti.tKio. 

«Selon le même jojirnal. Tes mineurs do plu- 
sSteurs rHuiflxitinages de B;<nsarl se sont mis en 
grè\e 'd;in.s la m.ifinée à la suite d'un- conflit 
îvec   leur diie<-icur  et   le   JUOU\ emeo.it   a   gagn<4 

ELLE SERA PLIS ACTIVE LE SAMEDI 
Et   LE   DniANCHE 

M. le Préfet ï» Nord vient de prendre l'ar* 
rèt.é ci-après  : 

Artfcîe premier. — Jusqu'au 1er octobre 1920, 
pour tous las établtssemen<fcouverte «i-public, 
ainsi qua. pour les soirées dansantes autres que- 
le* Jeûnions de feurtille, l'heure de la fermeture 
est fixée à vingt-trois heures dans toute l'étendue 
du département du Nord. 

Lès samedis ef dimanches, ainsi que les jours 
fériés légaux et la veille de ces fête»,-l'heure de 
la  fermeture est -rei^rtae à une heur du matin. 

•Article   fe- —   Etes  dérogations   sf»Éciaie&vaux 
1 prescriptions  de- l'artiele premier  pourront  être 

accordées, sur demande motivée adressée au Pré- 

en   ce   genre !    N<£M   npurrions  en   c^ter   bien 

-  enc«»e^ af m*'Wite m<|iM la PT1»6*- 

Avee des accordéons, des instruments divers, 
ils ont organisé un véritable bal où l'on a dansé 
toutes les danses modernes.... 

JiisUiiïi^uf  indigné   de   ces   faits   .«candaieu^,' 
M." le   généra]   labanis,   qui commandait   une 
brigade   de  chasseurs   à pied   au   Vieil-Armand, 
et  qui  commande la 27e brigade d'infanterie à 

j-Mn4h.QUse.7a pub^quemant protesté par la lettre 
t#sui*iànte : — 

Muiliouse, 28 mai 1920. 

• H. Que l'on danse dans les salons et les dan- 
cings toutes le* danses que l'on- voudra, je n'ai 
rien à y voir, mais cette folie de la danse n'aban- 
donne pas-certaines personnes quand elles fou- 
l-eniMU se>l Revenu -sacre ; quiconque a. du qœur 
ne peut pa.s«u-; pa$-«n souffrir. 

« ia sais, par^e.vBmplef que l'on  a récemment 
ïfetnse au sommet de-i'Hm-tfnHiinsv.ilJerkopf  r^u'x 

- qui. se-sont-permis» cette insulte avx Efforts ieno- 
renL   .sans -doute que,   à   î?J-fai'tn)anhSTV'illerlîopf 

ave 
fnusi-eur: charbonnages <1 1- la   région. 

La crève des Cheminots 
n'est pas finie à Bordeaux 

-Bordeaux, le» jmn^ — Les mécaniciens,- 
cha*Ji*MUi«s ' «-geuls. «ies tx-ilùl.s el ouvriers de 
^towieaux-Mi'.ir. ont apv-îd,-- <3e {....nirsuivre la lutte.. 
4»ur le triomphé de leurs, j-evvn-dications, quefij 
que aaieDit ias "m..vens d'intimidation employés 
par la  Qotftpaailie.'   • * - j» 

Un {fectaui nombre da membres de l'l<*i!'^h 
des *>.VJK1!'-aJs ont. offert Se -ubvenir à l'entre- 
\&a des enfants. d/K■ gré-Atstes chargés d'une 
aomt»reuse   ftmnllé. 

*' Je suis m -coclton de raereanti 
«JE   POURRAIT-ON   APPLIQUER   EN   FRANCE 

CE GHAtHVtfeNT  INVENTE  EN  HONGRIE  ? 

Caeled ;iiongi'ie). leivjuin. —. J.^^'îiuJo.rj'e^ lo- 
cales ont rtneiile me nouvelle-punition poj»" les 
iner-Uiiiii^ .-di^is en llagraW, tlém. « 

Ils devront se pïxjmeinier dans le» rues de la 
ville. awWH,.a« aot=_.jiae .p;wr;»:.4e V.'i'laid oettv 
inscript.iiu- ; * >1e* .suis wi eoe-hwi de ;iKi'oa-nti '. -» 

■   1     c . 1 «>» —I 1 ' ■ 

Espion et sssassin 
AU BAGNE POUR TOUJOURS 

\_sz Aï-an*. 1er je in. — .V.,j.:urd'hui. e çûttiparu 
d«3.adst-té jC^seil de gu/a^v le soldatTieçaaâoM,, 
du 162nie R. !.. T|iiî. a i'aitaque <1 Aubrjves., lot 
foiib pî-i-sMiUiijr p*u- 4e> ^ieUHlluJ^, el d-Aiii: es-: 
pi->ii  à leur su! 1   . 

rraiisferé à Ln'.'rsvigsiioffcn, iijui cl>ai-gù 
pêcher les évasions, d'of tictels î tançais. _ 

d\'in- 

ur.   de   prison   1 
de   vieille^   cl1. 

■-s   de > it'i 

'|1  a   fuit   c'jnd^mrier  a 
.caj">i-tu!   uni. a*ail    jr^rfiç-l 
pour   ou\i:r   i".-;    pui    - 
oiiieiers. . 

ReiiUx.' en France après 1 amu.-!:ce. • 
cïànip  de  sa. cousine  réfugiée   1:i.-,-   ! 

fereiit k 
:mr .-'ein- 

.. ,enne 
inançajse,   J*s   «aêojids -,pour  qu'elle   reste   alle- 
mande.     ; '      ■ 

<^  Ce terrain, littéralement pélri de sang eénô- 
retfx ,est unUieu oùjles têtes doivent se découvrir 

les éoervelés ne <îûiVent pas aller ! » 

« Général-TABANIS. » 

Les dockers Diinkerpeis 
reprennent le travail 

MA1.GBE LA  <'H,»MBRE DE COM31EECE, 
LE  SORT  DE8 QJtUTmtS EgT ASSURÉ 

Dnuierque, -1er. juin. — Au aneoling qud a 
e^ôluro la journée' d'i»er, Irois orateurs do la 
C" <;. T.. Réau,' des inscrits maiitimes, Dumou- 
lin et- Jonhaux. oht parlé' devant une foule d*<»u- 
.vriers hu nombre d'au moiris si.x , mil le. Tous 
irojf ont rappié, en nu hi^lorique préci*, les 
raisons (lui on! soulevé la grève générale*U»i". 3 
T»iai. M;ii^ Jouliaiix cl l)i!inoulin se «onl aflar 
«liés p.rfUcipalenient à démontre*- l'utilit*, la 
puissance 'el rindc-lrnctibildé de la C. <;. T. 
\[>rè$ avoir dénoncé les .-évfees'- exercfk conlre 
Celte .grande nvgaâMatiÉMa, 3 on baux's'est écrié: 
« Oij'imporif la persf'ciitiou qu'on inflige à In 

Llie  vivra,   elle   vaincra,   elh*  triom 

, fêtes de 
bienfaisanee et-ïète* eomnniftales annuelles ; 

2. En faveur des stations thermales, climati- 
ques et de tourisme définies par la loi du 24 
septembrf 181». 
-     ••'-    ■     -■   , '     '  ■  I.   —*■—Il  . ■        ..u.UH     . 1    ...... 

Pour repeupler nos bois 
ei nos champs 

LES GKASSEURS DE SAINT-HUBERT VEU- 
LENT ALLER EUX-MEMES RECHERCHER 
EN ALLEMAGNE LE GIBIER A RESTITUER. 

ï$r a dés créa&efers de l'Ailéfiaagné qui, plus 
pressés quç .^ u.uu.çu.-jjen*ant. Jraiigais, songeak 
a aller chercher eux-mêmes tes restitutions pro- 
misés: c^e sDJiit les « ChassauTs de* ÇVrTubero », 
*HM> a»s«>ciaAk>n qu} compiiead des adhérents dans 
toottf la, Fnmce.    . .   _ '  ' 

Car t'Alit-magne doit nous fourni-" du gibier 
pour rep<ïupler les bois et les champs des ré- 
gions dévastées. Comme elte ne* refuse pas, en 
principe, de le donner, niais argfue de« difficul- 
U's du kran^porf, le Club dw St-Hu-hert.jjtopQse 
d'envoyer *m Saxe- des camions et des. cages 
spécîaleinent aménagés pour ramener les bêtes 
à plumes e' à poil. V 
• NaàudbJiemenit, dans les régions  où le  gibier 
s irait lâclié, la citasse serai', interdite jusqu'à ce 
(fiie- l'acclimatation    des   petits   émigi-ants soit 
taiîé et leur peuplement suffisànit. *. 
Les chasseurs ^-éuesiront-ite, et leur proposition 

'vàn-tmisUC^tto  une  iépon&3   lavorabie  ?. L'inert» 
de  l'àdmiiiistration et  la   passiori  de   te. chasse 

,sont aux prises.  Laquelle des  deux sera vicU> 
i'ieùse ?        . , 
 ;  m*ât 1 1 1 .— 

d'antres 
talent. 

En effet, bien qu'on soit actueifcsment en été, 
le manque de charbon pèse lourdement sur la 
nfljHfUlion lilloise.   * v   . 

Ç«e îrortre pwetwe concinante : biar encore, je 
>encoa*ral un ami nanti'd'un» taux col d'une 
blancheur'éclatante. Par contre — <k ^iiorreuT !— 
sa cheaaise était d'une propreté plus -que dou- 
teuse. -. %•. 

Qmfm0 Je lui faiaai* amicalement remarquer 
l'oriyfBàWé Se sa teatre, loi qui d'habitude esf 
de mise impeccable, me donna cette réplique 
plus que suggestive : 

« fïelas ! soujpca-a-t-il humblement, je ne le 
sais que trop ! Ma oheiaaise, voilà trou semaines 
que jje la parte. Pw» moyen de s'en payer une 
neuve totts^ès hu,"t 1ou-rs, la vie est si chère à 
présent. Quant à Ta faire laver, c'est autre 
chose. Pour laver le linge, il faut du feu, et 
conmvi il s£y a plu» de charbon !... Ljes faux- 
col», on s'eo Mre awee le celkrloid ; mais le 
linge !.~ *-» J .   - , _ 

Et, na,viïj, mon aani «'éloigne tristement^ me 
laissant sur ^laca, à songer à la tristesse djes 
temps dans   lesq^ueis   noos   vivons. 

Pourtant, nous hé sommes .pas encore sous le 
régime soviétique. Qu'adviendrait-il donc sa, un 
beau jour, un ^gouvern-emaent boTcheviste se 
substituait au   nôtre*  si   prévoyant ? 

"Cft'-seïai*   teltem*ent   triste,   alors,   que   mieux 
vaut n'y pas songer.     . JE>>T IE. '■■ 

 .   *»* 

A la Mairie 
LES MA IRES DES ENVIRONS SE REUNISSENT 

Hie* après-midi, à 15 heures, a eu lieu à la 
Mairie de la Treille, sous la présidence de Guet- 
ton, adjoint au_JVla1re de Lille, une grande réu- 
nion des MaJrea des huit cantons des communes 
de.% etrviroBS de LiH©-    -    - 

Cette réunion, commandée par les eipcojnatan- 
ces, avait p>3.ur but principal de déterminei la 
date forfaitaire àjaartir de laquelle les proprtétai 
ro-, d'iniincubias détruits par faits de guerre, « 

loi 

ghaca f On  emprisemie  tâ*m hommes,  on n'em-i *>Pl»a«,le«ixn>.t a la prison de Lous, retrouve a 
Piiw.nne   pas   des   Ldée< !...-» ■ 1 &*& 'k> '■"•'•'^- J'^J™1™ q»e tes quatre eva< 

' n   i]..m.-n<    cri  de-  V'       ia r   r   T <-> te Nrateon ewtntfe-pourraient e*,^ les airtei 
1..  ''ù , '4 -        . ;     L G'   G' T'   a sa_    * te douWe vol. lyV-4- n'h'-'iiienle  apostrophe. D,^   oardiens   de- la   ptison-  auraient,   d'au 

Que taui-iî à des éuadés ? 
Un moyen de locomotion et des vivres 

ON CROÎT QUE LES FUGITIFS DE LOOS 
ONT TROUVE CELA A LA MADELEINE 

Dés malfaiteurs se ■feont introduits, dans la 
iinii, de hindi à mardi, dans le garage de NI, 
CrépeL, eonssérniatenr'à La Madesteine, et ont en- 
i»\.' une  aint'Miwtiite q\ù y  sWitanneit. 

D'antre   pai"t,*nn.  wagon   en  stationnement  à 
l*i   gère  a *fcé   ftéptotrire au   cours de   la   ménïe 

, ii'iiit. Une quantité imjxwta'nte de chocolat et de 
'pain   d'épine*»   en   fut   soustraite.   lirr> rmouehoir. 

é. à la 
jvadés 

auteui's 

ly»'   la  U'béini-ni.-, apostrophe. 
l'.ufiu. Duuiouiin a   eaudu compte des-d 

1 -h,.-   iaiU»s  daus da  journée   près du  Coi^lé   de 
rl?éfeifee des   IûisTêl- dn •Prrfi. dîi   la  délégation 
avait  reçu   lln   bienveillant   accueil,   <>t près  de. 
Li^ (Chambre de Couïin<-rce  oii. au  conlrnir.'. eHé 
il j\.iil    IJOIIV^   rpi'uuj;   i>iitan;iiïeancc -irréducti- 
lilf. 

Devant   c 
i 1 )i'i- y.jvous 
,.';yh)é.i »»*e^ 

r    Telle  était,  hier,   i;i 
';" nient    i uaiiger   aujotu-J'luii 

'.u   effet,   aya«i   b   léiMiiou  de-  Docker 
Boiir-e   du   :l j-a■* »i.l. :«olre .aiai   Dumoulin   avait 
voshi   lenler   \inc  nouvelle   démarche  auprès da 
Comiié   de   Défend-   de-   iiît«;rèl3 dti   Port,   et   il 
put ainsi ^linon-er a l'a^SLiubléc que ce coipité 

'oJUil prendre à s* charge le sort des grutier* 
que.-   par   la   Chambre  de  Commerce.     ? 

Ile 4Jéd;)ral>on, et après   avoir 
pour  la   rémiion de  c* -matin, 

^i)?née au  cri  d.* :  Vive la  Crève ! 
situation qui  devait bru*- 

pns 
fas- 

T);uw    et 
décidée   (-1 
!;i    lioiiftr 
-<ui 

fut 

I. 

conditions,   la   fin   de   la   grè\. 
le   Irayail   lèprendiH   jeudi, après   que 
ef    le-   Chinois   o;cupé<=   aetuedie-ment 

port,   pour   1.-  ravilaijlement,   auront été 
-  dau-   la   journée de  d Jeniiini. 

de qi:--Ure C*ms tjNtnçs qu"< paa-*r d'iuMi somn 
portait sur elle. 

Iteconitu   capable.  d'inielhfiBnces avec 1 eiuie. 
rni. et ..l'^t-.st^sina.l. 11^»» été i»«JaMfM*'* aux  tfù- 
vâvix   fqrcôs  à   )^i,")élimé   et   a "fa   oegradati^n 
militaire. » . 

MSI, ; ■■ ■*«*■  

Le Bouchon Marseillais bouge 
—  Les faiii-wanis  4è 
fermer  leurs  Eabriqi 

de Ucencie-r leur personnel si ia  Cooapagn 
P.-L.-Xf.   coidinue   à   ne  pas, ace;.!  i- 
serves t'oiiBiie avant la  guerre 
de   bouchons. 

Cette déterminatilon  a été votée à 1 unHifvvMlô 
«t romnHviqaée   aux   pai:lementairas   des   trois 
départements du" Var,  des   Aipes-MariUnies   et 
d<j» Bjuehes^du-Rliè'ne. 

\)er.«-:lk\  1er juin. 
cin.'us  oiÉt décidé  de 

111- 
et 

du 
.-..".S    le-' 

lE»posl ieS 

Un bandit Corse condamné à mort 
pour la troisième fois 

Le Con^eii de guerre de la i5e régi-on a con-, 
^amn.é a mort par, contymace ie bapdil corse 
Aodrianï Antoine, "<k Sei-'yi "di Fiiîmoibo. in- 
culpr'- de teiirtative d'as;a>sinat" sur la personne 
àv   gendarme . S^ritoni. 

.Andrîani, qui avait été surpris par les gen- 
darmes sur la rotite de Prunelli n Pie di Ven- 
fo«o, tira des coups de carabine sue le gen- 
darme Santoni, puis gagna le maquis. Il avait 
déjà élé condain.ié- deux fois à mort par con- 
*uipa«'- 'T^tVi rj)i;s* pour assiassinat. e! en it>i8 
pour violence? sur «les gcntîsrmes. 11 est, de 
plus,   insoumis  de 3a ■ classe  1911. * 

Ua tramway fou s'est emballé 
^ dans Bruxelles 

gardiens de- la piison auraient, d'autre 
part, reconsfn* le^- (njmehoir 'du détenu Pelletier. 
Érf ce qrti. cortbai-na» les "évadés, on a parid-u leur 
trace. Qn pertse qu'ils sont passés en Belgique. 

jir..J|-iZ-~ - ^,1        ~M — s^^ 

syn- 
1.infortuné resta 

CE   PEU BANAL   ACCIDENT 
A   FAÏT   PLUSIELfiS_TJCTIHES 

iBrukeites, 1er- iuin.1—^fardi. un accident qui 
■jiui-ait pu avoir de très graves consér|uenecs, 
5 est nrodiiit avèi^'Aîbeft, è  Bru^îi». 

Un  tramwav veiinit -<te •ee mettre en marche, 
quand soudani  le   wattmann   lut. pris   de 
çope-et   uariîba de  s»n-eiture. 
•tendu rtiu-  la-voie. 

Au«in wjvaeeur ne se trouvait sur la plate- 
fcnififp d avant et fpers«jftn« ne s'aperçad de Fac- 
^sideat. . , " 

}je Uani contenu ait .sii route à une vive afr 
tare • soudain, les voyagewis «apercevant que 
ie conducteur ne se trûtf\mt/'prus à-son poste, 
iieaiii pris de nanique. d'autant pias quils Sl- 
a»ndiren! compte mi une toHis*:a allait se pro- 
ouire, avec le tram numéro -M) qui se trouvait 
a l'aiTét suivant, l'iusœurs voyageurs sa«tè- 
*e»t £<u bas de la voilure et an i->mbant sur la 
«haussée se blessèrent assez grièvement. L'n.e 
niaaae, notairmîent- fut-atteinte a. la tete, et dut- 
7Mcg fran-sportée  à l'iloni'aj. T    . 

' -'rtuelqués instants plus tard, la-collision re- 
doutée se pr-3duisit. «Be. choc fut d'une granqe 
violonce Les deux tramways furent sér:euse- 
n^ent endommagés et euran* tontes les vitres 
ijrîsées*. ,    , 

La motrice aivaif parcouru, sans conducteur, 
un traiet de plus d'un -kilomètre.- ,:'-ui 

Le waltmami a été relevé peu après sa chute 
ipar des passants : il gisatt sans connaissance, 
«t'était gravemeAt Vdessé à la tfele. Il a ele 
transporté à, l'hôpital  ou   son   état   a   eie   juge 
très grave. -      -   
 ^- . 1 ■»•»      "     ■•-' 

Fonctîjnnalires poteurs - 
ILS ONT  DETOinNE   POt'B   ŒNTMILLIONS 

DE MARCHANBISBS DE8TINBES 
ALX   REFTGIES   D'ITALIE 

Rome.  1er'  juin.   —Depuis   quelques    fours, 
» n'était que&Mon  que de grav«%matverBations 
Sont se ^oaienrrendus. coupages quelques fdnc-  r 

Sonnaiees chargà* de l'«dBmni»trati«<i-des "*Ptra»  * 
Eérées   On les a«cu*a*t notam«»«nè daçojr ; de- 

une'grande quantit6<de marchandises, lin- 

Aux Conseils de Guerre 

Les'Bandits 'Boches 
VOILA QUI LEUR OTERA LBNVIE 

CE RBVENIR SUR tE THEATRE 
DE CEURS EXPLOITS 

fis outre des Boches ds mwïju,.-. - dont i>ous 
avons. ij:il'!ie l*s ,i!jms-liiar. cgpwe qui des me- 
ti-ucti-riis sont- 0>in*f1és, le général -Lacapelle, 
eui.iniai.daui. te -1er corps, a signé des ordres 
4-Jttlgrraar ^api-oe tes officiers dont les--noms 
-singent : 1 1   - 

Ueybernant von Bul^nv, le majai" l£\ers. com- 
mftpidan/l te .■ !v<.ffiiii,ud!iUiiitT-ir » du ( a tel et. i,n- 
tulgéd'assasètoail^ le major voun Timsiedel coin. 
nui.ndai)*«>dfi d« « kointnanda'ïïtur » de Loos, le 
cSpcteine Himmea, chef de la police-de Ltttii, L 
Ivreiiyiitz, comnw.nda-nA de la « Icbnimandflp- 
tur --a- de Ma.i-eq«n-Baroeul. van Stnhn, Oc la 
« kônunaaMtefnaur » «e Lo.«, Krug voua Nidda, 
e.'inMiasidan' de te « toninmiidantur » de L»m- 
b.-n-ui-:. iuoHlpé d'komjei<le.. u fit fusiller M. 
Chapelet, de Lamb'-i-sart, von.Murwitz. général 
C!iiniiKi'n"l:uil fa zbàé e.rmie a'!emaun.de, wicuipé 
de vols cl piitagii. ludjudiHU lieuitonarut ,#{ieifïer, 
du 2me régjmeivt d'in'fontei-ie de la garde. ■ iri- 
■■iili-r de meyrtre. duxceiidi% el de voies de fait. 
If* giitoéraLvaR RaJdei-aotnraanlaut une dhisionj 
.nfrc'né fHarssas*9hmt, le major Rasse. coinhian. 
danj, d'^if»* a <-V»ui'mieis. iuemiw de meurlrit, 
von HicWhoffen, père du :ï.K'l'i\- aviateur, com- 
nfaïukmt te « U.eiiMKùnLatrtur >• de Linaeites, in- 
x-uteé de séqne.-feT-ai'o!!* illégales ef de vofe, le 
jiiéiujcni euxiH-fi^ S.'boitender de la 7me armée, 
*ï~rerits>é VI.- meiH'tne. 1^ général limitenaiit Stucupt. 
c'.mnianitifnît la &îme div^Uw! d'kifaH'Btèvia. • de 
<teg*adaMo!]s et df> \o1s. et. WiMer Adantt Vian-' 
«prie*- ,k -Ma"gdete>i,»'(sr.  ineul-rv de   vol. 

Ha-lire* ordi-iï? d'inf-jrnv -r' '«nt été signés, con- 
kt» d»w offïaiers moins acfiHUS du public, La li- 
quida#CJfi éas aHaiies en CHUS a permis de- 
-' 'c ij»ep l'eiix. Lheuiv du règlemenî. dfes'cofnp- 
t.s ë -sen'-e''. pour -la Justice. En oiiviatH Titfs- 
tniGtiaa <\?. ces a.ffa,ires, le géwral ixnirsuit sur- 
tout te bol d'oieir à cas indésirables l'idée de ne- 

: vêtue !iii France. 

AVEZ VOUS  A   VOUS  PLAINDRE 
DU u HAUPTMANN  »  HIMMEL ? 

"^ C'est le 2me Conseil de guerre qui es^'acargé 
de rins-tructioo de l'affan-e Himmel. le capitaine 
de la jxdiee. alletnaixte. à Lille, de bien triste 
.mémoire. lies cl!-arg».'s suffisantes ont déjà été 
relevées- contre lin, mais il serait bon que les 
pei-aponas qui put des plabutes à formuler à son 
sujet en a.vis-Mt 1" Barqaet miiitpis-e, de façon à 

■apl>i">ro.jr tontes les préelsîrais -dAsirabtes à'la 
bonne  inarehe de î'nisttnietion. 

ON  S'OCCUPE   DE   Mme  ISRAËL 
Le lieutënartf Zwillhijj a entendu hier la dépo- 

sition de Mme Israël, de Fives. inenliiêe d'tivotr 
dén«,>n<:#   Mme   PeÉÉÉto. 

f.«S charges relevées contre l'inculpée pareiis- 
sent être as-sez sérieuses. L'ne atuiosphènè -des 
.plus troublantes règne a^ilour de cefcie grave 
affaire» queT4aqtiif ranporteur s'efforc# dwlavr- 
çjr. L'iiJBtruetlon continue. 
MARTINAGE   ACCUSE  PAR   «   SON   »   BOCHE 

IvIIyL,K 
.     t   ■ ■ >*>—  émtm         «»      -s 

Vcïerïe et Cieî... 
.lé ne *ate pat» si vou-s êtes ce*nme. moi, mais 

quand je *u.!i>rtSnd>s u& pickpocket, la main 
d»ns ma pochf' «et en tram de «e « refaire » 
mon porte-ujonnaie, ...je ne fui* pa-s content !... 
•e4 La,.«type » prca<i quelque chose (gour son 
gXd*. 

Pourtant, je ■Toi- l'avouer, il y a un. genre 
de volerie qui me nîet encore plus en rage que 
celui-là. 

C'est quand je su?s trompé'sur la qualité 
d'une nwrcU'anâlser"achetée. 
' *ïsl-cç?|iarce que j'y fuis-un peu pour quel- 
que chose,, miu pewpicaeité ayant été «use <n 
défmrf, ... i*.*;. .ie n# sai*, mais dans ca->'**, j<* 
siu* Sbsolument   furieux.     •> 

Or, je doi* vous, l'avouer, la chose vient de 
m'arriver:.,,.. J'ai été refait '....,. Oh! mais 
1») rc 

Un 
rcfaU...... dans Tes grands'prix !,.,,.. 
iar,crfénd  de charbon s'est présenté chez 

$noj, il  y I q^uelque-i jours. 
— « Voulez-vous du "charbon, Monsieur ?..... 

C'est du charbon fin. mais c'est du boa»!  n 
-r- CoafliMSt et bonasse, Cachetai!,.... Et j'a- 

chetai  un   bon  prix. ' _. . 
Or, savea»*'*»'» ce qu'était le prétendu chari 

boa de  mon   « esïanipeur » ?  
TowT .^ifnplémenfile 1a «Terre lavée» qu'on 

rejeUe. aiuA' ahmtu des miiies.et„^ui n'efet heone 
à' n'en. 

Je pris -^«es.«enseignements:!  Comment 
nlbn   ^brigand » .avant-il   pu  «e  procurer   cette 
indésirtsble  marchandise ?  

Ifn   rrîiep  cousin   qui   demeure   à   Nœux-1'es- 

ces.&er;-e* de  rebuts. 
Le> t°mJ«»gnejs laissent faire, et nos" Mer- 

canitis, 41e retour dans notre légion, n'ont plue 
q-u'à   écouler   leur   camelote   au     bon    publie,, 
trompé,   berné,   volé,     et     pas    content!.... 
mais i*n peu   tard!?,...    ' 

*î\n« dé -même, le *erviee de répression d«* 
fraudes   ne   pourrait-il   surveiklér   ces    « aig<r«- 
fins » i* :.Lt   te»   Compagnie» des  mines   ne 
poajraien^-elilas, à T'aide de surveillants, mettre 
tin  à   cet-*»  volerie'fî.„.  i* 
1 Autant de qut-tions qui restaient à poser, et 
q«i, i^pus vouloiis l'espérer, ,ne j-«steront pa» 
saas   riyon.se*,,..,   * 

— ^utre *cht>9e!  . » 
Si jt rencontre mon « Mercarcjti », je vous 

promets qu'il paiera un fichu quart d'heure 
devant  le commissaire de police.      j • 

Je nie réserve dfc "lui "démontrer*que ei la 
fortune des c!iurl»tans est basée sur la con- 
fiaiDee des gens, îl"esf tout de même des cas 
où 4«i|" « volés» sont de tajlîe à faire wmdre 
gorge  h "leurs  voïeûrs;'., G.   GRATKrNE. 

m»m—1—1— 

L'acuité de la crise charbonnière 

t>? capitaine  Varnier.  chargé  di 
de l'affaire  Mftrtinagtv  a entendu  lu 
la.dépesitiori <ie l'ex-capitaine LnekTatSi 
bureau de réquisition 510 de Tourcoing 

L'ex-affiei^r boche expliqua les dtv^jPI mé- 
thodes rfe r-éqafeitton5-en;ip!oyées par l'armée al- 
fapiande en temips de gtienre, et comment Mar- 
liniage avn;t pu»tiqué son commerce avec, l'auto- 
rité alleuiande. Selon fut. le menant des «entes 
ens^iti^s au bureau. 310 par Martinaga s'élève 

plusieurs millions. 

On se chauffe avec les 

fait 
Cette  déposit'cm  aussi spontanée  qu'écrasante 
it  erirr<»r   l'instniction «de  l'affaire   dans une 

no-uvetile phase. • . 
CHi'en ressor'dra-t-il. ? 'L'avenir nous l'appren- 

dra. 
UNE   DENONCIATRICE   CONDAMNEE 

Adélina   Sondoi»'.   mé«agere,   35   ans,   demeu- 
rant à DoripfnJas. prés f>ouai, était acotis>ée nier, 
devant le ier Conseil de guerre, d'avoir d'énoncé 
à ki « kamuMaetcrncor » tes époux f>esmoii/t, qui 

cachaient chez «riix, en novembre 1915, deux bi- 
eyeteWes qui furen* confisKpiées par les gendar- 
(ùas   boches   chargés  de   la   perquisition.   Après 
l'audi'ion de hiùt témoins, le réquisistoire de M. 
le commandant   Weber.  le   Conseil   de  cuerre, 
préside par "M. le ootanel Rfthoidt. faisant Ta part 

.dea#ii«!on"i»rs  e4 éessr rancunes  de vilfage,   qui 
'ont   am|M1fié   cette   affaire.-  rorsflaTtme   Adélina 
-eoftriois," a lapiseir» .d"«n an de prieon a\« ie 
bénéfice du sursis. 

Sous ce titre, un grand journal parisien pu- 
bliait dernièrement, en première page, un des- 
sin . représentant nue scène de destruction en 
Russie   hoitihevistc. . 

Le manque total de combustible, ■ disait-op 
comme explications, a amené les' Soviets à or- 
donner, l'hiver dernier, à Pétrograd, la destruc- 
tion de toutes les maisons en bois, palissades, 
etc.,  qu'on   convertissait en  bols  de   chauffage. 

Quand ,1e soviet d'un quartier avait fixé son 
choix sur' la maison condamnée, dès les premiè- 
res heures du tour, hommes et femmes se; met- 
taient à l'oeuvre avec ardeur. 

Le desein représente, en e^fet, une isba qui 
s'ébrouîe et SA désagfèfia sous la haohe et la 
eéie. des. équipes de démoèieseurs, comme un 
«quelçtte. la cheminée eu briques émerge de 
l'amas de poutres que forme l'habitation é ven- 
trée. Des hommes scient une poutre, tandis 
qu'une vieille femme; heureuse de posséder un 
peu du rare combustible, s'esquive hâtivement 
avec  son précieux  butin. # 

"Est-il bien -nécessaire d'aller jusqu'en Russie 
pour voir pareil  tableau ?  •       . 

Hélas! dans nôtre belle France, n en est-ri |ftis 
de marne ? Cliez noQe, à nos, portes, à Liille 
même, ri'a-t-on pas. déjà assisté à r semblable 
scène, Jnotivée par -l'acuité de la crfce char- 

bànnièr--1     ?, ■   . , 
Si U destruction n'est encore ni approuvée 

n'. ordonnée officiellement, elle n'en (existe pas 
moins de*-faiL La semaine dernière encore, i'é- 
oroul«ment d'une maison inhabitée, Tue d'A- 
vâïsnes. était provoqué par des malheureux qui, 
pour ckaotffer leûtB atonents, n'avaient tTou'vé 
d*a*it*e reasouwe que de s'approp^p*» l«a. pou- 
Ves vermoulu s** Ttnadeste *iceque. 

I     Et ce n'es* pa» là, chee nousi u» ce» unique 

ne 
du seront plus fondées à se réclamer d* la 

9 mars  1918. - 
Après un-assez, long éçhaiijges de vues, il a été 

décidé par la Commission des huit cantons des 
oewiiBUnee das a»vifons. de Lille  qui ïFoat'pas 
été   évacuées   pendant  la  guerre,   que  \g, date 

l forfaitaire de déclaration îft», pas été ïixèe. 
— ""■ ^»a»' — 

Un appel du Comité Jacquet 
""'   . HOMMAGE  A NttS  MORTS 

Les Allemands ont fusillé, "le 22 septembre 191.5, 
à la Citadelle de Lilie, Eugène Jacquet, Ernest 
Deconnuick, ,George& Maertans et Sylvère Ver- 
huist, condamnés à mort pour avoir caché de& 
soldats français et -alliés et avoir facilité leur 
passage eh France.       «• 

Von Heinrichj, eatte larute, a ordonné leur 
mort. ' 

Ureseh, a essayé de. la justifier par une parodie 
d'hisy-uctioii. 

L'un était un passionné citoyen du monde ; 
il avait, cuoilli au hasard des routes les pensées 
étrangères et en avait composé un bouquet hardi. 
Il s'étaiti imprégné de toute l'humanité vi\anie. 
de ses sourires, de ses larmes, de toute sa beauté 
misérable. 11 eu portait eu lui-même l'image ; 
il «u avait concentré les violantes liaûaes, #t: les. 
espoirs téméraiEes. Mais comme une ctineetle 
ari-Hebée au ciel, la bonté, tille deg Mieux, le bai- 
gnait da soft reflet. 

11 s'en aila sans orainte vers la nuit éternelle 
en laissant tombex derrière lui les pétales de 
son coeur. 

Eugène Jacquet est. mërVeh citoyen de l'Uni- 
vers.   . : . d 

L'autre avait, dans, le calmé'effrayant de cette 
mort 1W1L9 qn,'est lij .mort, judiciaire, vu se réveil- 
ler sous le souffle ifun .ange, comme une braisa 

. dans les cendres djin foyer mal éteint, iâ jfeli- 
gioii de ;*on anfarsap;'Afrioureux de la vie. il 
«tait devenu inioatient de la mort et se bâtait 
vers la  divine délivrance- promise aux  élus. 

Caffime si quelque prestige heureux l'att^ai^ 
«t qu'il eût goûté par avance !es joies du para- 
dis, il alla au devant du myatène avec la certi- 
tude di» bonheur éternel, 

Georges Maeriens est mort en chrétien. 
L'autre encore, dressé au combat, cherchait la 

lutte finale sans souci du lendemain, sans regretr 
de la veille ; ses' narines flairait la poudre; .ses 
oreilles, attendant la chargé,^ tendaient vers te 
clairon. 

Prêt pour la dernière pfti'ade. il alla au- mur 
comme 011 va a l'aasaut. 

Ernest Deconninck est mort en soldat. 
Le dernier portait sa peine, la croix d'une vie 

manquéé, lé iiemords des fautes çumroises, lé far- 
deau immense d'une existence trop lourde pour 
ses faibles épaulés. 

Et des quatre héros qui sont morts le 22 sep- 
tembre 1915, victimes de la bêtise et de la mér 

chanté, c'était hien lui le plus beau, parce qu'il 
était le plus humain, celui qui était le plus-ipro- 
ché* de nous autres, pauvres hommes, avec nos 
faiblesses, no» doutes «t nos illusions. 

I!   alfa vers   l'inconnu,  avec, dans -son regard 
la grande jdSe du  repentir et sur son front la 
pure- atirtole'du-pardon. 

-Bylvèi'e Verhufet est moi-t en. homme. 
Çc  n'est pas. tout.   Après  les adulte»  l'enfant 
Le § no,vénïbns 1915. les allemands ont fusillé 

a Lille Léon Ti-nlin..condamne à mort pour es- 
-piomiage.'Il avait seiae ans et demi. C était un 
enfant.-"du peuple, ouyfiier, fils 4'oi»rifer, il Irà- 
vadllaif, malgré sa santé délicate et sa jeunesse» 
pour aider sa mère et ses sœurs. 

Trempé- par les rudes épjieuves de la vie, il 
avait su conserver un coin secret de son cœui', 
comme la modeste-lampe d'un sanctuaire délaissé 
cette p\jre flamn«| didéal qui'cri» nos artistes 
flamande. 41 était," aux heures de loisir, un 
des ma*leu*s élèves de notre Ecole des Beaux 
Arts. 

La' guerre l'a" «rfaené brutalement aux beso- 
gnes journalières, à sa famille et à son rêve, de 
beauté. 

Mines me renseigna.    , .   " 
Il parait que toutes  les  nuits, oes  autos,  ve- 

nant   Se   LLne   et   d'ailleurs,   viennent   eharger t   Tawô^'pijf jfc»ea d«^nf
nL^Tv^ît.Mn^^'1 ! 

cet enfant débile a su montrer «a vaillance. 
11 s'en est allé vars l'au-delà, le front haut, en 

récitant avec foi les prières de son enfarjee qu'il 
n'avait ©as eneore oubttées: 

SMm Trulin est mort en enfant sublime.» 
De ces morts, nous devons conserver le pré- 

cieux souvenir. Nous rêvons répandre leurs noms 
de. par le mond£    -       .,. *        ..       ,, ...   , 

C?est pourquoi le Comité Jacquet a décide d« 
faire appel à toutes les bonnes volontés pour 
êïevéïv dans le cimetière de l'Est., à Lille, un 
monument aux cinq héros fusillés en 1915 par- 
1 autorité allemande. , 

Le Comité Jacquet est placé sous te' patronage 
de  : • 

\\\\. Delorj, députés maire de Liye; Nau«fip, 
PréfeV du .\àrd; LyoïX recteur; te général La 
Capeile, commandant le 1er corps d armée ; .Mon- 
seigneur Charost. évèque de Bille ; Sœur Louise ; 
Maseuraud -sénateur 3© la Seine ; "Vancauwam- 
fcerghe G-, présicteht du Conseil généraL — MM. 
Chas, industriel, a Armentières. — V»L las 
Senateure du'Kord; les Députes du Nord ;' te 
eommandajat Caron ; Allain, Préfet du Loiret ; 
Borromée. Préfat de Maine-et-Loice ; Detesalle, 
aneten, maire de Lille; Trépont. ancien Préfet.du 
Nord ; Labb» ; Ferdinand Buisson ; les compa- 
gnons de prison de Jacquet ; la Presse locale et 
régionale 

Son bureau se compose de: MM. Edouard et 
Eemknd Plouvjar. présidents d'honneur ; Paul 
Bardou, adjoint aR -ViaUie de Lille, président ; 
Louis Fousset. vice-présideiït : Paul Collier, pro- 
fesseiu- à rEcbte des Aïts-efcMétiers. vice-présiT 

dent ; GastoA Moithy.. avocat, adjoint au Maire 
de Lille, secrSaire-général*; Maerten Ermle. seei'e- 
taire-adjôint ; Aldebert, trésorier.        '       . . 

Le> Comité Jacquet aecueiliera avec plaisir tou- 
tes les adhésions nouvelles. D après iarticle 5 
de ses ■Statuts, il comprend : des membres fon- 
dateur, dont la/coS#ation minima est de cin- 

-quantè francs; dés membres donateurs,.dont la 
cotisation est de vingt francs; et des membres 
actifs payant une cotisation de cinq francs.1 

En outre, le Comité Jacquet met en circulation* 
des listes et dés5-carnets de souscription. 

Il espère que cet appel sera entendu et qu'on 
pourra consacrer le-souvenir de nos béroë lillois 
par un monument digne d'eux. 

» '        m»m    '       'M ' 

Enc&ro me évasion 
MAIS   C'EST A  L'HOPITAL   MfLITAISE 

Décidément,   o'ejf une  «prie d'épidémie   de 
« bougeotte »   qui  «e  manifeste  en  ce   moment 
dan»  les geôles de   la   République. 

Est-*» te beau t«mps dont JIOU* jouissons ?-.. 
Noua ne savons, mais une chcae est certaine: 
les prisonniers n'ont pas l'air dé «e comajrtaire 
en prison, «e» temps-ci. 

. il y a qualques jours, quatre détenus «ra- 
taient la politesse à M. le gardien-chef de la 
prison de Loo» et à sèa subordittuiés. Hier ma- 
tin, un prisonnier mMitaire prenait la poudre 
d'escampette « l'hôpital mlAHàire de LiHe,'o* il 
était en traitement. - -    . 

L'évadé se nomme Jules Gilaon. Il est origi- 
uaire de Paviâteu-eous-Boi», dan» le départe- 
ment de «Seine-et-Marne et a été condamné d y 
à peu de temps à ao ans de prison par la se Con- 
se** de Guerre de LiHe. 

Lé gajJIkrd »'aà ett #aa à *<» e»uf d aa^ai, 

CRÉDIT NATIONAL 
poir faciliter la Réparation des Dommages causés par la Guerre 

MILLIONS i OBLIGATIONS t LOTS de500».6% 
net de tout impôt   français   présent  et futur 

Ayant prioUège sur les annuités inscrites au budget as l'Etat 
*t remboursables  en 75 ans, Soit à 50© francs, soit par lots 
L'intérêt annuel de 25 fr. net est payable par moitié les 15 Juin et 15 Décembre 
PartiGifâBt chaque année à 8 TIRAGES mprenait 8 LOTS de 1 MILLION 

CaA.WM    TIRAOX    COMPREND : 

I LOT     de f  MILLION I.OOO.OOO 
I LOT     de 500.000 500.000 
2 LOTS de 200.000 400.000 
3 LOTS de   j 00.000 300.000 

LOTS de    50.000 3QO.QOO 
represeiUat Soit a 

Chaque année ' QBLÈGA TIONS -emli/tursées p,r 20 MILLIONS de , 
Mot de ton* impôt français présent et futur. 

Le premier   Tirage 

PRIX   d'ÉMISSION 
aura  lieu   le  le Octobre 1920. 

03ST OITSQ3RIT 
S 5 francs 
ARTOUT 

d'arMeuTs.   C'est   sa   septième   ou  hu"îtîêirie   éva 
■sion. 

A l*h,ôpUal militaire depuis quelque? jours, 
GUsoa, s'ts* çenappé hiiCr, à V U, j/3 du matin, 
dans des circonstance* qui proufVent un ca-taia 
toupet, une grand* habitude de la chose et une 
\«*n#  pa«ticulièrt. 

Le prisonnier était en tenue d'hôpHal. On 
est parvenu à reconstituer son évasion d'après 
certaines traces laissées survson passage. Apre? 
avoir traversé le jardin-cour de l'hôpital, fran- 
çhi uu premaicr mur de deux mètres de haut 
et s'êlr» trouvé 4an* le jardin du Presbytère 
dm ouré do Saint-fctienne, le prisonnier, après. 

..axoir auvert une porte» se trouva dan» une se- 
conde cour. B y trouva une échelle, l'appliqua 
eontre un «îur et ?e trouva au-dessus d'un lan- 
4ern-3au formant cour intérieure dans les bàti- 
n>en,ts   du jpjtiraal   « la   Dépêche ». 

Tranquillement, il descendait. A ce moment, 
il lut reiaarqué par un ou/vrkr de ça journal 
qw, coiTsjtalant sa tenue hétéroclite, lni deman- 
da ce qu'il   faisait la. 

•   — Je «uij» pai>ti. "lui dit l'évadé. pour  rejoin- 
dre ma femme qui es*  à  LiHe. » 

Quelque temps aprè*. l'ouvrier se r-îxnlit à, 
l'hôpital   militaire et  fit   observer : 

— l>»tes-doac, avez-VOUS vérifié si vous avez 
Vont  votrt   monde ?' 

— 11 en maiiqu* un, lui fut-il répondu. Il 
a f...   le camp. » 

Toute   la journée,   de* recherches   active?  ont 
été  faites pour  retrouver  GiTson,  mais en main. 

^——r mtmti 

LE af/JÇTAT V'AUTRVI 
•   OUVRIS»   INDELICAT 

"E*am4 occupé  à- la  réiecteun  de   la toiture  de 
, l'bafcrrtetioii de M.   Leleevre,   merchand'*de che- 
,vaiu^, Ét-A, m«-de. Gaad. le ttôaaiui Au':elin, Mau- 

JH  rfi», 23 an*, manpe^vii^-, tlejneurani me du Cro- 
■^qtifer.   ï; «i- fjKinta  pouj   déi'oWi   «li'v ^.'i   ol^ete 

mohilters, se trouvant dèms. la maisoi». 
Sur plainte <te M. Lef-?bvr^. Anoélin fut ar- 

rê*é et défère au  Parquet. 

VOL  QÇ TOILE 
Un çeii|jcm" rt\i^?J_ctriq^ranî?iOT>-d'ff mètres de 

toile a élé déiobc aux doesks 'Vauban. au préju- 
dice' (ht Gomptoir' d' Vhats. 

Uns enquêta est ouverte pour recli&rch,er te vo- 
leur. 

ILS COMMENÇAIENT LE DEMANTELEMENT 
Les nommi-'S Robert, IteUa. 31 ans, dwa-pe-n- 

iàep, çue de.-la Juatéce, a Ronchin, el Deniay^r 
Jean, :>ô ans. chaudi-oimner &u ter, aeinanrH.nt 
Chftnïin \n-levn}. t>n* clé surpris au nioénent- ou 
iàt> LoBiaiaijt dtauturtî-i- UïI arbre de 1 m. -i5 de 
circonférence. qaTÏ» venaient de sein- sur les 
fortifications des» pga-tes de Douai. 

Procès-verbal ^ été éfvssé a lexiv clWH'ge. 

UN   PORTEFEUILLE  QUI   S'ENVOLE 

Mine Desiamaux. niée \Iaï\e Uonibert, 55 ans, 
menagéî-e, deniemapt vec '4sp ,Bois Blancs, 64,' 
se trouvait. hier% vére otîze .îf^nres du matin, au 
marché couvert de Wazemriiea. lorsqu elle oons- 
tata avec surprise la dis-paritîijr ée -on porter 
feuiWo cônitenanit 1.200' franc* en bii-iels. qui se 
trouvait d»rta ia poche- ex-térjeui-a droite tfe son 

e iï nore s i a ^u pet |<= m ^oI 

\ 1MSPA81TIGN 

La dôme sou#?rante> dont nous i\ons signalé 
ia disparition a été \u* hier matin, à t> hp'ues, 
avenue des   Lifa;.  à   Saint-Maurice. 

Coiame' el!--   marche difficiUnjcnt,   on   a lieu 
de croire qu'elle est  .-ncot* à LiHo-et que, peuf- 

^i-e,-iffljfr'4»e***i**n* charitable   Pa   racuéitlie.   La 
malade porte  un  costumé  (aWleiir bleu ;  à   l'in- 
ttrierfr  de'son   MWtlmce   son  nom   est   gravé. 

Faire parvenir tes renseignement* 5Î, boule- 
vard Carnot,  Lille. 

— <i» 

UN   VESTIAIRE   PEU  SUR 
M. Debàucker Hera-i, demeurant rue de la \'i- 

graette,   2i>.   ar*-att  déposé   un   paquet,   contenaîii 

sente le i4 avili dernier par un groupe de aft 
natuers,  sous  réserve : 

i° Que les nouveaux billets comprennent, non 
.âevriement, des billets de a fr. et de i fe.j mai* 
aus<ii de 5o centimes ; 

a° Que l'encaisse jrnétalUque en mon taie d'ôT« 
geiit -actiitîleinent eiistanto ne soit pas fendua 
mais bien  conservée  comme gage ; 

3° Que les billets du Trésor aux Armées, utû 
lisahles seulement dans la zone des régions lv 
bciées, soient valables dans toute'la France. 

PREPARATION   MILITAIS E 

La . Fédération de« Sociétés de Préparation 
militaire S. A. H., de la ire légion <Je corpé . 
dVrraée, filiale de la. Fédération naiipftals dont 
Te président général, à Paris, é?t M. ■ jattes» 
s'e?t réunie le 2§ mai à son siège, i, place Saint- 
Martin. 

A l'ordre du jour : «. Exament des demande» 
d'affiliation des sociétés de préparation miK- 
4.aire des départements du Nord et" du Pas-de- 
Calais», une vingtaine de sociétés ont adfhises. 
\ Puif pu a envisagé la possibiiité dé faire, dès 
eetto auné,e, la fêle annuelle préviie par le* Sta- 
tuts, avec le concours moral et financier de la 
Fédération  nationale  de  Paris. 

t>n ne sanrait irop engager !es sociétés des 
départements du Nord et du Pas-de-Caflafs, de 
s'affilier à Ja Fédération départementale, donb 
les bureaux sont actuellement i, place Samt- 
Mart^n. 

■■   !        *l»    '—'•— 

r>E REQUÊTE  AU MAIRE 

POUR L'ELARGISSEMENT de la RUE DE jfitiHN -, 

ÏJIà intéressés ont aduess». au maire de LUlw 
la  requèt"  suùante : 

« Les *)U5aigJiés. propriétaires, directeur^, gé- 
rants des nwisong sises dans le tronçon de la 
rj}e de Paris, allant de la rue des Manneliers à 
la rue du Seç-Amnbault. ont llianneqr d'ap- 
peler vott'c attenlioii sur rimmense. avantage 
au'il v aurait pour notr-3 ville «l'élargir' inimé- 
dîatement ta cnausséV s^ton les projets adopté». 
Voas n'ignorer- pas (pt,k cet endroit tyi-'étrnïgl*- 

> m.enf tiès marqué gène considérablement la cir- 
culait ion des véhicules. l'-amboMteiMeaietil d« 
celle tortie de. rue «al continuelle : or, la rue 
de Psriï est la seule voie dicecte venant de^ fau- 
bourgs industriels de Douai et d'Arras, ainsi 
(jup la «PU1'- voie de dégagement des gaws de 
marcUanrl'sVs d" St-Saiiveur allant vers le cen- 
l re : il s"> fait dope un charroi considérable. -Il 
y aurait av,iaia^j à profiter du déblaiement ae- 
iuei d;j côté- t>nHe pour donner immédiatement 
à. ceite vt>ie pj>ifnotdi«ïe pour la circulation de» 
gicî   vé'uiçuie,s,  1 "écart ment   néceseair*. » 

(Suivent les «içnutureç d* tons les 
X-ommerçants d» cette rne.) 

LA OlfcSHON DU tHMBON    * 

La Mairie   ubus  communique; ~ ; 

Oes journaux ont fait -'paraître mardi .matin 
un entrefilet relatif'i un arrhage de ch*rbon 
éit gare ï^-SaaveurlMs radresse du Mairie de 
Lille, (Wstwià au.ï  fo>«rs domesiiques. 

n iççs -urpris de cette anjftonce et craignant 
qu'un aubage aij, pu cire détourné de s* des- 
tination, l'^ihiiihi'tratic-n municipaje s'esj. misa 
en rapport de suite avec le ch?f de la gare St- 
Sa*i\eiir. cj'ui a, ilqrmé assnranw qu'atieim arri» 
\iL'e n'avait été  fait   à   l'adresse désjgpee. » 

deà oùWSs de maooîi et des vêtements, a Testa- 
minet Verôasdere», 108, rue du Faubourg de 
Béthune. Qoand il «twrags «^prendre son l:>ian, 
e» dernier avait, disparu. L auteur de cotte dis- 
parttitwr est reche*>dîé. 

UNE   FEMME  ESCROC 

La police à niig j?n éta': d"arres.taiion et fJe'éré 
au Parquet la nommée Edss L>eaaadf, 30 ans. eon^ 
U«ed«TOe-de fabrique, demeurant rue Maies her- 
be». 5», kicrdpée -.tavoii esieroqiie une somme 
ds "?5u franos au préjudice de- M. Voreyji, rue 
Buurjeimhois, 6. 

». ..■■— m*»  ■ "—;— 
POUR   LES  ASSISES 

' M. Gobei'l. juge d"'instruotion, vient, de ren- 
voyer devant la chambre des- mises en accusa- 
tion le nommé Deoaeixe Alphoneœ. d'H^pum, 
pour q^eurtre comjnis ei> 121» sur la pei-soîme 
du sieur Lagro-ux. 

D'OU VENAIT CE CHARRON ? 
Mardi, ver» dix heures du matin, des agents 

cetnafeteterd qu'un sieur Aiitetl Dupaiit. 33 snn, 
oat>areiiér, deineuraint pue Philadelphie, 114, ven- 
dait  du charbon, au prix de ¥) francs les cent 

Interpellé^ le cabaretier déclara avoir acheté 
ce coinbustible le nlênie jour, aiors qu'il se trou- 
vait; aux Halles Centrales, à une ùame Rosalie 
Grombet, dS ans, dorniciliée. à Camphin-en-Pé- 
vèie^ niiUjj résidant en garni, 27, rue Vaucans- 
son, 4 Lille. •     . v 

A Son toitr, celte de^Tidère ra.conta tenir ce 
charbon d'un, sieur Georges de Lanning, qui lui 
avait vendu a-u prix de 35 francs le»vct»ù kilos. 
le comïnjstibie arrivé la nuit dernièi^ sans avok- 
acquitté  les droits d'octroi. 

La provenamee de ce charbon élan* plutôt dou- 
teuse, la femme Grombet a été arrêtée et sera 
mjse à, la dispositeon du Pai-que;. 

•   «»» 
LES ROIS DU VOLANT 

Hier, vers 1 heure 45 du soir, un camion-auto 
appartenant u M. DelatU-e,-Lén»arce, marcliaaid 
de charbon, débouchani de la rue du Port, est 
a^é tamponne* un tramway A. giui passait rue 
Nationale. Les dégâts sont, matériels. 

—- Un autre camton-anlQ coaiduit par le cliauf- 
feur Faiivarque Fsrançois, den>eau,aint à Roubatx, 
passait hier, vei's cinq heures et demie de l'a- 
piès-màdi, rue des Chate-Bossus. lorsquil prit en 
échappe u<n tramway Ji.. Les dégâts matériels 
son* peu jnHJortânrts. 

-, r-^K« - 
L'UNIHCSATION DES PETITS COUPURE» 

MONETAIRES 

L'association des sinistrés du département du 
Nord a émis le voeu suivant : . ^ 

« Considérant que la plupart des petites cou- 
puces monétaires, émises par les chambres de 
commerce «u autorités locale*, sont pour la plu; 
part en très mauwis 4l*t et en le-, grand dé- 
faut de ne pas être acceptées partout. 

Considérant tni'ft y a le frfua grand intérêt à 
unifier dans toute fa. France ce genre de pe- 
tites coupures, qui pourraient .être émises dans 
de bien meilleures conditions de fabrication par 
la  Banque de  Franc«. . . 

Mais que, d'autre part, il est nécessaire que 
la valeur de"1 ce papier r monnaie s'appuie sur 
l'existence d'une encaisse métaïlique correspon- 
dante, 

RAVITAILLEMENT 

Di^trihHtioii du 31 mal au 12 juin 1920. 

Locaux : ÇfeevaKfflr Français, sdrvi à Bouvines, 
Diderot, servi à la Halles aux Sucnes, Arbônnoi- 
se  et  Sêbastopol. 

Café 4UU" gr.. 3 fr. 70; sucre cristallisé 750 gr., 
2.35; saindoux 300 gr., -1.50 ; lait nou sucré 
Nestlé autres, 2.5Q, 16 onces ; 2 bottes 'par per- 
sonnes marques 1,S5 i aliments lactés fie paquet), 
0,5X1 ;, savon .n.'i'aoAal, ^ pjiins nar cai^e, .ie-pain 
2,40 ; savon de ménage, 1 ration, tt,6M ; -^avon 
de toilette i2), f.50. 

Cette disti ihutton- est faite pour un mois.*. 
\gsnte libre e»(, continuelle dans loua les lo- 

caux de caeao à 0^0 "e paquet ; farine iactea 
Nestlt- à 3 fr. Ia_pyi'ê. ; créma flculenle. 1 fr. le 
kilo; seî, a 0.35 le kilo ; "galoches enfants, à. 
L,50, hommes, t fr. ; savon Cfenf. - 6:30 ; haricots 
hlancs a 1.40 le kdo r semell<is cuir enfants, 
«25; talon hommes-, 140; femn*^ l'if.; échar- 
pes. 3,50; couvertures de laiaq, 1A fr,.; w çotor» 
12 fr. 50; vin 1.90 te litre, 5 litres par carte; 
c-fjrned beef. 1* botte, J.&0 et. 3.<50;- toeurra oar 
boite de 5 kilos :arut. pow nefc 10,501 a» détail 
minimum 1 kilo 11.50 ; bougies, 3.40 le paquet; 
{rémige de gruyère, 10.50 Ta kilo, 580 gr. par 
carte; chaussures pour bonjm*s* £3 fr. la*"ï£urej' 
pointage case  74 ;• contrôle pain. 

Donna son approbation au projet  do loi pré^-I puJmonAijre el un à la pneumonie. 

LA REFECTION  DES ROUTES 

L'n essai sur le boulevard Lille-BonhaJx 

L'administration des' Ponts et Chaussées sa 
propose, à titre d'essai, de faire macadamisetj 
prochaineaient, sur une distance de i.5oo" mè- 
tre», à partir des fortifications, le grand bou- 
levard qui relier, la ville de Lille a Rdubaix. 

Les travaux commenceront de» que les ma- 
tériaux seront arrivés, ce. qui ne peut plus guère. 
tarder, attendu qu'on les attend de joqr ea 
jour. 

^ui   -.   Osa» -—rym 

PAUL COLIN A LILLE 

Nous aurons dimanche prochain la bonne f» 
tune d'entendre le jaine et talentueux " écrivain 
belge Paui COLIN. 

E>e la grande école des Verhaeren et des Geor- 
ges Eeckhoiid, s'est une des gloires naissantes 
de *a Belgique Kttéra-ire.- Aideur du « Cadras» 
s^iaire^ et d un important ouvrage de critique 
d'art, Paul COLIN dirige la couirageuse sevue- 
« L'Art libre », une des plus importantes revues 
d'Europe. Les lecteurs ae « Clarté » ont suivi 
»vec intérêt, ses Chroniques de « La Viwjntel- 
lecfn telle daTts le Mondr» ». - 

Paul COLIN n'est pas un écrivain, de «La.UOur 
d'Ivoire»< Fondateur de' la. SeoSon belge o* 
« Claa-té » il fait entendre sa parole éloquente 
dans tous les pays d'Europe. ' 

Tour à tour. l'Allemagne, la Hollande, l'An? 
gleterre, eui-«it la joie de l'applaudir.    . 

Rentré récemment de Scandinavie, Paul CO- 
LIN nous fait l'honneur d'une visite avant son 
départ pour la Hongrie. Tous les esprits libres 
auront à coeur d'entendre sa brillant confé- 
rence sur « Les Intelieotueàs contre la guerre K 

E.  DQNCEJWWJSY» 

MOUVEMENT DE LA POPULATION 

Au cours de 1% iSe semaine de l'année, c'tsi- 
à-dire du 2 au 8 mai, on a relevé à l'Etat civil 
de Lille lia naissances, i3 mort-nés, TQ6 ma- 
riages  et   8i   décès. 

La semaine précédente, on a\ait relevé «8 
naissances, 6 mort-nés, 48 mariage*, «t 78 décèe. 
',  Parmi les décès,  10 sont dûs à la tvkberculoe» 

rh 
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